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RAPPORT DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE L’OEA SUR LA MISE EN ŒUVRE DE LA RÉSOLUTION AG/RES. 2453 (XXXIX-O/09) “LES AMÉRIQUES: RÉGION LIBRE 

DE MINES TERRESTRES ANTIPERSONNEL”

Mandats: La trente-neuvième Session ordinaire de l’Assemblée générale a adopté la résolution AG/RES. 2453 (XXXIX-O/09) “Les Amériques: Région libre de mines terrestres antipersonnel”. Pour exécuter ce mandat assigné au Secrétariat général en application de cette résolution, le Bureau de l’action humanitaire contre les mines  (OHMA, sigle anglais) du Département de la sécurité publique, a mis en œuvre diverses actions et initiatives par le biais du Programme d'action intégrale contre les mines antipersonnel (AICMA) pour appuyer les États membres qui ont demandé de l’aide pour leurs plans nationaux.

OHMA appuie également la mise en œuvre de la résolution AG/RES. 2460 (XXXIX-O/09), Convention interaméricaine contre la fabrication et le trafic illicites d’armes à feu, de munitions, d’explosifs et d’autres matériels connexes, en aidant les États membres à prendre des mesures pour détruire les excédents d’armes à feu et de munitions périmées et prévenir ainsi leur trafic et protéger la sécurité publique.

Généralités: À l’origine, l’OEA a conçu un programme d’action intégrale contre les mines, également connu par le sigle AICMA (action intégrale contre les mines antipersonnel), en réponse aux demandes présentées par les États membres pour le déminage humanitaire en Amérique centrale. L’AICMA a pris de l’ampleur et appuie une vaste gamme d’activités au titre de l’action contre les mines: (a) le déminage humanitaire; (b) l’éducation sur les risques que présentent les mines; (c) la réhabilitation physique et psychologique des victimes de mines terrestres et leur réintégration socioéconomique; (d) la destruction des stocks de mines; (f) la promotion de l’interdiction de leur utilisation, stockage, production et transfert; (g) la destruction des munitions ou de leurs excédents et la destruction des résidus explosifs de guerre (ERW). Dans chaque domaine d’action, le but de l’AICMA est de rétablir les conditions de protection, de sécurité et de vie productive pour les communautés affectées par les mines terrestres.

L’OHMA travaille au sein du Secrétariat général en tant qu’organe du Département de la sécurité publique du Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle, en coordonnant le programme AICMA, y compris les activités de demande et d’administration des contributions financières de la communauté internationale et la prestation d’un appui technique et logistique pour les activités contre les mines exécutées par les États membres qui reçoivent l’assistance.  L’Organisation interaméricaine de défense (OID) facilite l’exécution du programme par l’entremise de personnel affecté à la surveillance des procédures dans les pays affectés par les mines. Les avances de l’AICMA sont dues dans une large mesure à l’appui des États membres (Argentine, Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, El Salvador, États-Unis, Guatemala, Honduras, Nicaragua, Pérou, Trinité-et-Tobago et Venezuela), qui ont mis à disposition du personnel pour la formation, le déminage, la surveillance, voire du personnel de supervision pour ces tâches. Les contributions financières des principaux donateurs internationaux (Allemagne, Argentine, Australie, Belgique, Brésil, Canada, Corée du Sud, Danemark, Espagne, États-Unis, Union européenne, France, Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, Fédération de Russie, Royaume-Uni et Suède) ont également facilité le succès du programme.  Au cours de 2009, les contributions reçues ont atteint un total d’environ 5,8 millions de dollars US. Le programme maintient également une relation étroite et productive avec des organisations non gouvernementales. Finalement, les États membres qui ont bénéficié de l’assistance du programme continuent de fournir ressources humanitaires et du matériel, en fonction de leurs capacités et besoins individuels.

Déminage humanitaire: Au cours de 2009, avec l’appui de l’AICMA, 6 009 mines et munitions non explosées ont été détruites et 114 engins explosifs improvisés ont été éliminés. On a récupéré plus de 314 000 mètres carrés de terre productive en Colombie, en Équateur, au Nicaragua et au Pérou; et quelque 44 000 hommes, femmes et enfants ont reçu une formation sur les dangers que présentent les mines antipersonnel posées dans leurs communautés. Entre autres actions et initiatives réalisées conjointement avec les pays bénéficiaires, il convient de mentionner les suivantes:  

· Nicaragua est sur le point de conclure son Plan national de déminage pour le 1er mai 2010.  Au 31 mars, 99,4 % du nombre total calculé des mines posées dans le pays avaient été débarrassées.  Grâce aux contributions reçues par le biais de l’AICMA  de la part du Canada, de l’Espagne et des Pays-Bas, ainsi qu’à l’appui bilatéral de la part du Japon et de la Fédération de Russie, le Nicaragua atteindra, conjointement aux autres républiques de la région, le but de convertir l’Amérique centrale en une zone libre de mines antipersonnel. En 2010, l’AICMA continuera d’appuyer le gouvernement du Nicaragua pour le maintien d’une capacité nationale de réponse aux plaintes portées par la population au sujet de mines égarées, de munitions non explosées ou de la contamination causées par des restes de guerre.

· L’AICMA continue d’appuyer les opérations binationales de déminage humanitaire dans la Cordillère du Condor, dans la zone frontière ente le Pérou et l’Équateur. Au cours de 2009, des avances importantes ont été réalisées dans les secteurs de Soldado Monge et de Chiqueiza dans la province de Santiago Morona en Équateur et dans le département Amazonas du Pérou, respectivement.  Les difficultés d’accès à cette région ne sauraient être exagérées. Les progrès obtenus dans l’élimination des mines de sites contaminés le long de la Cordillère du Condor exige qu’un effort de logistique extensif et intensif soit réalisé, y compris la mise en place d’un système d’évacuation médicale fiable.  En janvier, l’AICMA a signé une lettre d’entente avec les autorités équatoriennes pour lancer cette année un projet sur un secteur frontalier du Río Chira/Catamayo, lequel requiert une technique d’enlèvement mécanique.  Le projet bénéficie d’un appui financier de la Belgique, de l’Espagne et de la Norvège et sera réalisé avec un équipement mécanique fourni par l’Allemagne et les États-Unis. 

· La Colombie continue d’accroître sa capacité de déminage humanitaire avec l’appui de l’AICMA cette année, en augmentant de six à neuf le nombre d’unités consacrées à l’enlèvement et prévoit d’étendre l’organisation du déminage à quatorze unités d’ici la fin de 2011.  À ce jour, les démineurs colombiens ont enlevé trente des trente-cinq  champs minés qui se trouvent sous la juridiction du gouvernement. Une fois le déminage des cinq champs encore en suspens, toutes les unités de déminage humanitaire seront consacrées à l’enlèvement dans les communautés affectées par les mines et les engins explosifs placés par des groupes illégaux.  Depuis qu’a débuté l’effort de répondre aux urgences humanitaires causées par des mines ou des explosifs improvisés illégaux depuis 2007 et jusqu’à la fin de 2009, 24 communautés colombiennes ont été nettoyées, ce dont ont profité 3 400 habitants qui ont alors pu retourner dans leurs foyers dans des conditions de sécurité et ont pu retrouver une situation de productivité dans plus de 216 000 mètres carrés de terres nettoyées.  Actuellement, le programme AICMA appuie la Colombie dans l’enlèvement de mines et explosifs improvisés posés dans les départements d’Antioquia, de Meta, de Nariño et de Tolima.  Le plan du gouvernement est de réaliser des opérations d’enlèvement simultanément dans douze de ses trente-deux départements.  La problématique des mines en Colombie demande à être approchée dans une perspective novatrice qui, dans le cadre d’un lien avec la communauté, intègre les opérations d’enlèvement, la sensibilisation au risque, l’identification des victimes et  la réintégration socioéconomique des personnes et des communautés survivantes. En vue du probable commencement des opérations de déminage humanitaire en Colombie de la part d’organisations non gouvernementales, le gouvernement a demandé au programme AICMA d’assumer la responsabilité de la surveillance et du contrôle de qualité de tous les travaux de nettoyage effectués dans le pays.        
Éducation sur le risque des mines: Les programmes AICMA d’éducation sur le risque des mines réduit le nombre d’accidents en promouvant le comportement sécuritaire parmi les habitants des communautés affectées. Au Nicaragua, il y aura encore un besoin de réaliser des campagnes au cours de 2010, en raison de la quantité de plaintes relatives aux mines et résidus de guerre éparpillés dans différentes régions du pays. En 2009, le programme a réussi à distribuer de l’information à plus de 34 785 hommes, femmes et enfants dans 104 communautés de 13 municipalités.  En Colombie, l’AICMA a effectué des campagnes d’éducation sur le risque dans le cadre de ses activités de liaison communautaire dans les communautés ayant bénéficié des opérations de nettoyage pour leur permettre de participer aux initiatives sur la sensibilisation et de faciliter ainsi l’échange d’information sur la localisation des mines et engins explosifs.  À la fin de 2009, les campagnes de prévention en Colombie ont été concentrées sur 6 municipalités des départements d’Antioquia, de Bolívar, de Meta, de Nariño et de Tolima pour atteindre 3 686 habitants.  Même dans la région isolée de la Cordillère du Condor à la frontière Pérou/Équateur, l’AICMA a sensibilisé 3 200 habitants  dans les langues espagnole et suara propres aux communautés autochtones de la région. 
Aide aux victimes: Depuis l’établissement de cette composante dans le cadre du programme AICMA de l’OEA en 1997, plus de 1 100 survivants  des mines antipersonnel ont reçu de l’aide, notamment par le biais d’interventions médicales, psychologiques et de réhabilitation dans divers pays d’Amérique centrale (Honduras et Nicaragua) et d’Amérique du Sud (Colombie, Pérou et Équateur). En 2009, des services d’aide ont été fournis à 371 survivants au Nicaragua et à 44 autres personnes au Honduras.  En Colombie, 92 survivants ont reçu de l’aide, en coordination avec le Centre intégral de réhabilitation de Colombie (CIREC), le Comité international de la Croix-Rouge, el Club Rotary de Colombie, le Programme Agorra et l’entreprise des lignes aériennes AVIANCA. Au Pérou et en Équateur, le programme a aidé les gouvernements pour la réhabilitation de 18 victimes qui ont eu besoin de services au cours de 2009.

Au Nicaragua, depuis 2002, l’AICMA a également fourni un appui à la formation de 217 survivants de mines terrestres dans 27 spécialités professionnelles différentes, en collaboration avec l’Institut national technologique du Nicaragua (INATEC).  Au cours des années précédentes, le programme a fourni des petits dons pour des projets de production. Cependant, depuis 2008, le financement a été insuffisant pour venir en aide à tous les survivants inscrits.  En Colombie, un projet est en voie de réalisation dans le but d’offrir une formation professionnelle à 35 survivants par le biais  de cours administrés par le Service national d’apprentissage (SENA).  En outre, l’AICMA aide activement 9 survivants de différentes régions du pays dans des microprojets.  En Colombie, le financement à long terme pour l’aide aux victimes est incertain, ce qui limite l’expansion et la portée du programme.

Réhabilitation socioéconomique des zones déminées: L’aide immédiate est essentielle pour la transformation des terres avariées en terres productives et économiquement viables pour la communauté dans les zones décontaminées.  En 2009, l’AICMA a entamé un effort inédit pour déterminer l’appui socioéconomique nécessaire pour la récupération des structures économiques fracturées et le retour de la population déplacée une fois que les opérations de nettoyage allaient être terminées.  Dans certains cas, un retard dans l’arrivée de l’aide gouvernementale dans les communautés peut empêcher le retour à la productivité des terres et leur impact positif.  Travaillant conjointement avec les autorités locales en Colombie et au Nicaragua, le programme AICMA a offert un micro-financement de projets de production comme une mesure d’appui intérimaire en attendant que se manifeste à long terme la présence du gouvernement et des agences internationales de développement.  Le programme a appuyé des projets agricoles d’une durée maximale d’un an avec des fonds non remboursables de 1 000 à 3 000 dollars.  Au cours de 2009, l’AICMA a appuyé 32 microprojets individuels et collectifs dans ces deux pays, permettant ainsi aux communautés affectées par les mines d’entamer le processus de récupération socioéconomique.   

Destruction de mines antipersonnel stockées: vers la fin de 2004, plus d’un million de mines antipersonnel stockées en Argentine, en Colombie, au Chili, en Équateur, au Guatemala, au Honduras, au Nicaragua et au Pérou ont été détruites, avec un appui sous forme de conseils techniques de l’AICMA et de contributions financières du Canada et de l’Australie. Après avoir obtenu ce succès aussi important, le programme a étendu ses activités d’appui à la destruction  de dangereux excédents de munitions stockées dans les États membres.

Destruction de munitions: l’existence de munitions stockées périmées, d’explosifs en voie de détérioration et de résidus de guerre présente un risque continu aux communautés limitrophes dans divers pays du Continent. Au cours de 2009, l’AICMA a sollicité des fonds de l’Espagne et des États-Unis pour des projets de réhabilitation ou de destruction au Guatemala et au Nicaragua. Le premier de ces projets, lancé au Guatemala en février 2010 inclut la destruction de quelques 600 tonnes de munitions périmées et en voie de détérioration dans deux poudrières proches de deux quartiers de la capitale à forte densité de population.  La phase initiale du projet, appuyée par la Fondation humanitaire Golden West, a donné la priorité à la destruction de munitions extrêmement dangereuses qui se trouvaient dans des conditions de stockage improvisé, pour ainsi éviter la possibilité d’une catastrophe.  Commençant en avril 2010, l’AICMA et Golden West appuieront le gouvernement nicaraguayen dans la réhabilitation d’une vieille propriété militaire qui se trouve contaminée par des munitions enterrées et éparpillées, lesquelles ont causé des accidents à la population civile qui se consacre à la recherche de métaux aux fins de revente.  Actuellement, un financement est en voie de réalisation pour une deuxième phase au Guatemala et également pour répondre à une demande du ministère de la Sécurité publique du gouvernement du Costa Rica pour la destruction de munitions et d’armements confisqués par les forces de sécurité. 

Appui à l’interdiction de l’emploi de mines antipersonnel: l’AICMA encourage l’intérêt exprimé par les résolutions de l’OEA visant à convertir les Amériques en une zone libre de mines terrestres, en coordonnant les activités et en aidant les États membres à préparer les rapports requis, en application de la Convention d’Ottawa sur l’interdiction des mines antipersonnel. Du 30 novembre au 4 décembre 2009, le gouvernement colombien a accueilli la Deuxième Conférence de révision des États parties à la Convention; dix-sept des trente-trois pays signataires et deux États observateurs des Amériques y ont participé.  L’OEA était représentée par le président de la Commission sur la sécurité continentale et du personnel du programme AICMA.

Mobilisation des ressources: Au cours de la dernière année, le programme de l’AICMA a fait face à d’importants défis pour recouvrer les fonds de donateurs de la communauté internationale qui manifestent de l’intérêt pour d’autres priorités, étant donné la situation économique mondiale difficile qui a marqué cette dernière année. Les exigences financières du programme ne diminuent pas, en dépit même de ses succès de réaliser la vision d’une Amérique centrale libre de mines.  Même si les ressources destinées à l’aide au Costa Rica, au Guatemala, au Honduras et au Nicaragua peuvent être réduites dans une large mesure en maintenant l’aide aux victimes et à la destruction des armes et des munitions, il faudra que se manifeste une forte coopération internationale pour appuyer les principaux objectifs de la Colombie dans l’action contre les mines et pour aider le Pérou et l’Équateur à respecter les délais fixés à 2017 pour le déminage, conformément à la Convention d’Ottawa. Au cours de 2009, et jusqu’à ce jour, le Programme a reçu des contributions importantes des gouvernements du Canada, de la Belgique, de l’Italie, des Pays-Bas, de la Norvège, de l’Espagne et des États-Unis.  Toutefois, aussi longtemps que le niveau actuel des contributions n’aura pas été augmenté, diverses initiatives et projets devront être mis en suspens.  En particulier, la réponse des donateurs en appui aux activités de déminage en Colombie exigera une augmentation substantielle pour appuyer l’expansion projetée par le gouvernement colombien pour accroître sa capacité d’élimination des mines au cours des deux prochaines années. Le futur financement de l’action contre les mines en Équateur et au Pérou dépendra de la capacité de ces pays à donner la preuve d’avances significatives au cours des deux prochaines années. 

L’information sur les activités du programme en 2010 est disponible dans le Portefeuille de projets auquel on peut accéder en consultant la page Web du Département de la sécurité publique. Ce Portefeuille de projets reflète l’engagement continu de l’AICMA à l’égard de la mise en application des résolutions de l’Assemblée générale de l’OEA relatives aux mines antipersonnel et témoigne également du respect de cette vision qu’a l’Organisation de convertir les Amériques en une zone sûre et libre des menaces des mines terrestres.  Il est prévu de publier le Portefeuille des projets de 2011 en juin de l’année en cours.

Conclusion: L’année 2010 est en passe de devenir un jalon de grande importance pour le programme AICMA qui va mettre un terme à l’élimination des mines en Amérique centrale, un des objectifs les plus importants fixés pour le programme par l’Assemblée générale.  Ce succès marque les grands progrès réalisés dans l’élimination de la menace des mines dans les Amériques.  La durabilité de ces efforts et l’expansion de conditions libres de mines à toutes les régions du Continent dépendra de l’engagement des États membres affectés par les mines, conjointement avec l’appui revitalisé de la communauté internationale. Avec l’engagement total de tous les participants à ce programme, ce but peut devenir une réalité pour tous les peuples du Continent.
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